
L'astre du jour fait pâlir les étoiles. La lumière
du soleil de justice illumine au contraire tout ce qui
est en relation avec le verbe.

C'est ainsi que la gloire de Jésus rayonne jusqu'à
sa source et fait sainte Anne glorieuse /

F.-A. B.

AUX LECTRICES DU COUVENT
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POUR M. LANGLOIS 1

s. v. P.

Et VOUS AUREZ BIEN MERIT de la PATRIE
M. Langlois est un aimable jeune homme qui a

ses idées.
Il est rédacteur du journal la Patrie.
Ce Monsieur voudrait, à son image et ressem-

blance, réformer la province de Québec. C'est
une rude entreprise, mais il y a des hommes qui ne
doutent de rien: leurs idées sont les seules vraies,
les seules salutaires, les seules progressives.

M. Langlois, dans sa sollicitude vraiment pater-
nelle, s'intéresse même aux abonnées du COUVENT.
Il s'appitoie sur leur sort et leur donne des conseils,
dans la Patrie. En voici un, qui tombé, de sa bou-
che de réformateur judicieux et éclairé, doit passer
à la postérité.

Le COUVENT, un journal rabougri et absolu-
ment insipide, publié à Rawdon. annonce qu'il vient
d'avoir douze ans et, à cette occasion, il demande
un Pater et un Ave à toutes ses abonnées. Doanez-
lui en. jeunes filles, car il en a grandement besoin ;
mais lisez autre chose si vous voulez vous dévelop-
per l'intelligence.


